L\u27Unite, v.2 n.1, (Winter 1977-1978) by Franco-American Collection
University of Southern Maine 
USM Digital Commons 
L’Unité Publications 
Winter 1977 
L'Unite, v.2 n.1, (Winter 1977-1978) 
Franco-American Collection 
Follow this and additional works at: https://digitalcommons.usm.maine.edu/fac-l-unite 
This Book is brought to you for free and open access by the Publications at USM Digital Commons. It has been 
accepted for inclusion in L’Unité by an authorized administrator of USM Digital Commons. For more information, 
please contact jessica.c.hovey@maine.edu. 
f~~~ CRA ris 
Coordonner Ce Qui Se Fait; Faire Ce Qui Ne Se Fait Pas 
' -
FRANCO -AMERICAINE 
J_oL. ~0___ No I 
L 'Unité Franco-Americaine 
' Cest pour 
tout le monde 
L'Unité Franco-Américaine, c'est l'organisation 
qui représente tous les Franco-Américains de la 
région de Lewiston-Auburn. C'est une fédération 
d'à peu près 30 sociétés ou groupements qui se 
disent franco-américaines. Dans ce sens, l'Unité 
est le successeur direct de l'ancienne Ligue des 
Sociétés de Langue Française qui a été fondée en 
1923 et qui a fait tant de bien parmi nous pen-
dant si long temps. Mais l'Unité c 'est encore 
bien plus que ça! 
On peut dire que l'Unité représente tous les · 
Francos de Lewiston-Auburn : ceux qui font parti 
d ' une soci éte et a uss .i, ce qui e st t.r è·-s .rnrpor t a n t, 
tous ceux qui pour une raison ou une autre ne 
font pas partie d'une société ou d'un club, ou 
d'une organisation. Ces gens là -- et ils sont 
très nombreux --s'intéressent eux aussi à l'avenir 
des Francos. N'ont-ils pas droit à une représen-
tation? N'ont-ils pas droit à une voix? 
C'est ce double rôle -- fédération de sociétés 
et porte-parole pour individus -- qui donne à 
l'Unité les outils pour faire tant de bien pour 
tous les Francos de nos deux villes et même de 
tout l'état du Maine. Parce que l'Unité est 
ouverte à tous, membres de sociétés et individus. 
elle peut réellement faire l'union de nos forces. 
Et que ne pourrions-nous pas faire une fois unis? 
Pour bien comprendre ce que c'est l'Unité et bien 
apprecier les grandes possibilités d'action qui 
existent avec l'Unité, il faut retourner à ses 
origines, à sa fondation à l'automne de 1974. 
Depuis quelques mois on essayait de faire revivre 
avec plus ou moins de succès La Ligue des Sociétés 
devenue La Ligue Franco-Américaine dans ses der-
nières années. C'est M. Adelard Janelle, ce 
patriote énergique, qui pendant les mois d'été 
avait fait la propagande en faveur du onzième 
Congrès des Franco-Américains qui se préparait 
pour le mois de septembre à Manchester, N.H. 
Grâce aux efforts de M. Janelle, une trentaine 
de gens de Lewiston-Aubum se sont rendus à Man-
chester pour ce grand congrès. C'e$t là que les 
gens de Lewiston-Auburn commencèrent à parler du 
besoin de s'unir, du besoin d • un organisme qui 
pourrait coordonner et conjuguer nos efforts. 
On décida qu'il fallait agir imnédiatement et 
le groupe décida de se rencontrer aussitôt de 
retour à J.e .. ,,,iston. 
ette assemblée eut lieu le 1 octobre 1974 au 
entre d'Héritage Franco-Américain. A l'unani-
ité, on adopta l'idée d'une fédération pour 
suite à la page 7 
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La Messe de Minuit de Henri Julien 
Louis Fréchette, grand poète canadien, a écrit 
plusieurs contes se servant du language populaire 
de son jour. En voici un extrait tiré du livre 
Contes d'Autrefois que l'on peut trouver à la 
Bibliothèque municipale de Lewiston. 
Ce soir-là, c'était la veille de Noël, et Joachim Crête 
était revenu de Québec pas mal lancé, et-faut pas demander 
ça - · avec un beau stock de provisions dans le coffre de sa 
carriole pour les fêtes. 
La gaieté etait dans le moulin. 
Mon grand oncle, le bonhomme José Corriveau, qu'avait 
une pochetée de grain à faire moudre, y était entré sus le 
soir, et avait dit à Joachin Crête: 
- Tu viens à la messe de Mênuit sans doute? 
Un petit éclat de rire sec y avait répondu. C'était 
Hubert Sauvageau qu'entrait, et qu'allait s'assire dans 
un coin, en allumant son bougon. 
- On voira çat on voira ça! qu'y dit. 
- Pas de blague, la jeunesse! avait ajouté le bonhouane 
Corriveau en sortant; la messe de Mênuit, ça doit pas se 
manquer, ça. 
Puis, il était parti, son fouet à la main. 
- Ha! ha! ha! ••• avait ricané Sauvageau: on va d'abord 
jouer une partie de dames, monsieur Joachim, c'pas? 
- Dix, si tu veux, mon vieux; mais faut prendre un coup 
premièrement, avait répondu le meunier. 
Et la ribote avait commencé. 
Quand ça vint sus les onze heures, un voisin, un nonmé 
Vincent Dubé cogna à la porte: 
Coute donc, Joachim, qu'y dit, si tu veux une place dans 
mon berlot pour aller à la messe de Mênuit, gêne-toi pas: 
je suis tout sëul avec ma vieille. ~ 
- Merci, j'ai ma guevale, répondit Joachim Crête. 
- Vont-y nous ficher patience avec leux messe de Mênuit! • 
suite à la page 6 • 
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Club, 
l(iclielieu '. 
PROCHAINES ACTIVITES AU RICHELIEU 
de Lewiston and Auburn. 
e 14 décembre - Partie de Noël, avec 
os dames-Banquet et spectacle (avec 
u talent Richelieu) 
e 26 décembre - Souper d'affaires, 
vec conférencier 
le 11 janvier - Souper de recrutement 
Conférence-éclairs en faveur de l'ex-
pansion 
le 25 janvier - Souper d'affaires, 
avec conférencier 
le 8 février - Souper régulier, avec 
conférencier 
le 11 février - Soirée de la "Valentin 
avec danse et spectacle-l'orchestre Al 
Corey (12 pieces) et chanteuse Patti 
elanev ou Multi-Purpose Center 
le 22 février - Souper régulier, avec 
conférencier 
le 8 mars - Souper avec nos dames; 
hoIIDDage aux anciens Présidents 
LES MARCHANDES DE BONHEUR 
Ce sera le 4se Noël célébré par 
Les Marchandes de Bonheur cet te 
année. L'événement aura lieu le lf' 
décembre à lh:30 au Foyer Marcotte 
où les Marchandes font un si beau 
travail. 
Mme Willia~ Lauzé est en sa 
dixième année comme présidente et 
elle rapporte que les assemblées 
des Marchandes de Bonheur ont tou-
jours lieu le deuxième mardi du mois, 
sauf en janvier, et toujours au Foyer 
Marcotte. 
Les jeunes de Edward Little High 
School à Auburn ont Jean Gastonguay 
comme animateur du Cercle Français 
qui a ses assemblées deux fois par 
mois à l'école. Le 13 décembre, 
ces jeunes étudiants du français 
auront leur réveillon de Noël avec 
mets traditionels de Noël tels que 
des tourtières et des bûches de Noël. 
Il se prépare pour le printemps un 
.. échange de jeunes entre les membres 
du Cercle Français de Edward Little 
et les étudiants d'une école secon-
daire du Québec. 
CLUB MUSICAL-LITTERAIRE 
Fondé en 1888, le Club Musicai-
Littéraire continue à exister dans 
les même salles où il fut fondé, 
c'est à dire dans le College Block, 
156, rue Lisbon. Ce local sert 
aussi d'endroit de rencontre pour 
l 'Unité Franco-Américaine et plus-
ieurs autres organisations. 
Les assemblées du Musical-Lit-
téraire dont la devise demeure 
toujours "S' intruire en s'amusant" 
ont lieu le deuxième mercredi du 
mois. 
DAMES DE STE-ANNE, 
PAROISSE ST-PIERRE ET 
ET ST-PAUL 
Noël sera célébré chez les dames 
de Ste-Anne de la paroisse St-Pierre 
et St-Paul le 14 décembre à la salle 
du conseil paroissial. Une messe 
ouvrira la soirée à 7h:OO et un 
goûter sera servi et un programme 
musical sera offert après le service 
religieux .. 
Ida Rocheleau est responsable du 
programme et les chants de Noël ser-
ont présentés par trois membres de 
la chorale paroissiale: Julien Blais, 
Joseph Bousquet et Clarisse Labbé. 
Les Dames de Ste-Anne ont leurs 
assemblées le troisième mercredi de 
chaque mois sauf janvier, selon la 
présidente, Mme H. Irénée Marcotte. 
LIGUE DU SACRE-COEUR. 
PAROISSE STE-MARIE 
Assemhlée le 4ème dimanche de chaque 
mois avec souper, Partie de Noël, 






Le Cercle Français de l'Ecole 
St-Dominique groupe un bon 
nombre de jeunes qui se ren-
contrent le deuxi~me mardi 
de chaque mois. Ces jeunes 
enthousiastes sont présentement 
à préparer une grande pièce 
du Théâtre Français qui sera 
présenté les 7, 8, et 9 avril. 
Il s'agit du Bourgeois Gentil-
homme de Molière. Sr. Solange 
Bernier, chef du département 
de français à St. Dominique. 
est animatrice du Cercle 
Français. 
LIGUE DU ST-NOM, 
PAROISSE ST-PIERRE 
ET ST-PAUL 
La Ligue du St-Nom de Jésus de la 
Paroisse St-Pierre a été fondée il 
y a 80 ans pour regrouper les hommes, 
les chefs de famille de préférence, 
dans le but de s' entre-aider à de-
venir de meilleurs chrétiens au 
moyen de certaines dévotions parti-
culières. 
Aujourd'hui elle rejoint encore 
650 membres, et compte tenu des dif-
ficultés que rencontrent toutes les 
associations paroissiales, elle de-
meure très active et s'intéresse 
particulièrement aux· jeunes. Chaque 
année elle offre . deux bourses aux 
etudiants qui graduent de 1' école 
St-Pierre et s'orientent vers le St-
Dom.inique. Chaque année aussi, elle 
organise deux déjeuners Père et Fils, 
l'un en novembre où l'on remet aux 
jeunes des articles de hockey et 
1' autre en avril, pour le baseball, 
toujours dans le but d'aider les 
jeunes. 
Chaque mois, de septembre à mai, 
le 2e dimanche du mois, après la 
messe de 8 hres., la Ligue tient son 
déjeuner - causerie. Le prochain 
aura lieu le 11 décembre. De con-
cert avec les Dames de Ste-Anne, la 
Ligue a parrainé également la récente 
retraite paroissiale, laquelle était 
offerte à tous les francophones de 
la région. 
Voici les noms de ceux qui forment 
l'exécutif de la Ligue pour 1977- 78: 
président: Gérald Bilodeau; vice-
président: Paul Lacombe; secrétaire: 




Le Musée en Marche du Centre 
d'Héritage Franco-Américain sera en 
primeur jusqu'au milieu du mois de 
janvier au Maine State Museum à 
Augusta. C'est la première fois 
que le musée d' êta t a une collec-
tion d'objets franco-américains et 
cela a provoqué beaucoup d'intérêt 
dans notre capitale. Ce Musée en 
Marche fut inauguré lors du Fes-
tival Franco-Américain au mois de 
juillet au Parc Kennedy. 
Les assemblées des syndics du 
Centre d'Héritage ont lieu le pre-
mier mercredi du mois à 7h: 00 p. m. 
au Centre si tué au sous-sol du 
Intown Manor, rue Ash • 
Le Centre ~ient de se procurer 
les services d'une bibliothécaire 
dans la personne de Lucille Dubé 
de Lewiston et le Centre est ouvert 
3u public de 8 à Sh sur semaine. 
• JE VEUX DEVENIR MEMBRE DE L'UNITE 
Membre individuel $5.00 ___ Société $15.00 
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La Société des Artisans et ses 
dirigeants, désirent souhaiter à 
tous ses sociétaires-coopérateurs, 
et aux franco-américains du Maine 
leurs meilleurs voeux à l'occasion 
de Noël et du Nouvel An. 
chez 
les Artisans 
Fondée en 1876, 1' ainée d·es so-
ciétés françaises d'Amérique, sou-
cieuse des valeurs humaines et de 
sa prospérité financière, elle est 
devenue une institution cooperative. 
De 1' ordinateur au logiciel à écran 
cathodique Les Artisans Coopvie 
désirent être à l'avantgarde de 
1' exigence des temps modernes. 
Grâce à une charte unique, ses ac-
tivités sociales peuvent se dévelop-
per au même rythme que sa vie écono-
mique. La Société des Artisans est 
maintenant en mesure d'offrir au 
grand public, une gamme complète 
d'assurances protectrices des plus 
variées et défiant toute compétition. 
Implantée -en Nouvelle Angleterre 
depuis 1897, La Sociéte a établi 
une division américaine semi-homo-
gène; avec bureaux d'affaires ultra 
modernes à Manchester, N.H. Nous 
avons aux Etats-Unis, des fonds 
d'investissements de plus de douze 
millions de dollars; vingt locales 
actives et au delà de trente milles 
sociétaires-coopérateurs. 
Avec des assurances en vigeur 
dépassant le milliard et demi, notre 
Société centenaire n'a pas l'inten-
tion de cédar son droit d'ainesse 
dans le Maine. Elle a modernisé 
et élargie ses cadres afin de faire 
face à l'avenir avec optimisme. 
~- Réal Gilbert, chef de la division 
américaine et M. Richard Boucher 
gérant régional des ventes, dési;ent 
embaucher des agents pour la région 
de Lewiston-Auburn-Brunswick. Toutes 
personnes interessées et désireuses 
d'emploi rémunérateur peuvent s' ad-
resser à ces messieurs ou aux diri-
geants locaux suivant: 
Mme Imelda Bernatchez, Présidente: 
Locale Lewiston-Auburn, Tel: 784-6036 
Mme Thérèse White; Secrétaire-trés-
orière: Locale Auburn-Lewiston. Tel: 
783-3975 
Jean-Robert Maheu: Président régional, 
Maine et New Hampshire et représen~ 
tant local. Tel, 783-6346 
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chez I' USJ B 
Le prochain congrès de l'Union St-
Jean-Baptis te a été proclamé off~ciel-
lement pour les 5, 6, et 7 mai 1978, à 
l'hôtel Radisson de Burlington, Ver-
mont, lors de l'assemblée du bureau 
général le 14 novembre. Les conseils 
devront élire leurs délégués et sub-
stituts à _ une assemblée régulière au 
cours du mois de janvier. Les amende-
ments à la constitution qui seront 
soumis au congrès seront étudiés 
durant les prochains mois. 
Marcel Dumais 
CONSEIL STE-CROIX 
Les assemblées du Conseil S te-
Croix de l'Union Saint-Jean-Bap-
tiste ont lieu le deuxième dimanche 
du mois à 9h:30 a.m. au soubasse-
ment de l'Eglise Ste-Croix. 
Muguette Côté 
CONSEIL GABRIEL 
Le Conseil Gabriel de l'Union .. 
Saint-Jean-Baptiste a ses -
reunions le troisième mer-
credi du mois chez Mme Albert 
Drapeau, la présidente, qui 
demeure au 164, rue Bartlet t. 
La réunion de décembre: partie 
de Noël; janvier, soirée des 
invit~s; f€vrier, Georgette 
Berubé, conférencière. 
COUSE! L ST-JOSEPH 
Les assemblées du conseil ont lieu le 
2ème mardi de chaque mois au soubasse 
ment de 1 'Eglise Ste-Marie, à sept 
heures du soir. 
Donat E. Boisvert 
Msgr Amédée Proulx, Evêque 
auxiliaire de Portland, a été Chez 
honoré par l'Association les canadas 
Canada-Américaine pendant 
la dernière assemblée de la 
Haute Cour de 1' ACA le 19 
novembre à Manchester, N.H. 
L'évêque franco-américain 
reçut une plaque pour son 
dévoument pour ses compatri-
otes. 
Selon le Dr Paul-J. Fortier, 
vice-président de l'ACA, 
les membres de la Haute Cour 
ont félicité les gens de 
Lewiston pour avoir monté 
un si grand succès que fut 
le Festival Franco-Américain. 
L'Association Canada-Américaine 
a participé au Festival de 
1977 et prépare une partici-
pation encore plus grande 
pour le Festival de 1978, 
dit-il. 
CERCLE D1 YOUVILLE 
A chaque deuxième mardi du mois à 
sept heures du soir, au Multi-Pur-
Pose Center, les membres du Cercle 
d'Youville se rassemblent. Leur 
INSTITUT JACQUES-CARTIER 
L'Institut Jacques-Cartier, 
la première société de Lewisto 
à cause de la da te de sa 
fondation -- 1872 --, est 
maintenant affilié à l'ACA. 
Les assemblées ont lieu 
le troisième jeudi de chaque 
mois à 7h:OO p.m. au Club 
Jacques-Cartier. Le président 
est Raynald Noël. 
COUR MARTEL 
La Cour Martel de 1' ACA 
a ses assemblées le troiSième 
dimanche de chaque mois au 
Centre d'Héritage Franco-
Américain à lOh:00 a.m. Après 
l'assemblée du 18 décembre 
r-------------------~partie de Noël a eu lieu chez Happy a l 'As s O m pt ·, 0 n Jack's le 5 décembre. 
les membres de la Cour Martel 
se rendront au restaurant 
Happy Jack' s pour leur partie 
de Noël• Ronald Jean, le 
président, veut annoncer que 
s'il y a des membres de la 
cour qui veulent assister 
aux assemblées et qui n'ont 
pas de transports, ils peuvent 
le contacter et du transport 
sera fourni. Devenue compagnie d' assur-
a~ces il y a quelques années, 
1 Assomption maintient un 
bureau de ventes d'assurances 
dans la région à 34, rue 
Court, Auburn. Norman Renaud 
est le gérant. 
L' Assomption, avec son 
bureau-chef à Moncton, N.B. 
a été fondée dans le Kassa-
chuset ts par nos cousins les 
Acadiens. Il y a un certain 
lien d'amitié qui existe entre 
l'Assomption et l'Unité Franco-
Américaine à cause des confrères 
Romèo Boisvert, ancien officier 
de 1' Assomption et Gilbert 
Finn, président1actuel. L'Unité 
est toujours reconnaissante 
du don de $1,'oOO reçu l'an 
dernier de la part de 1' Assomp-
tion. 
Lucienne Mailhat 
PATRONAGE DES BEAUX ARTS 
Les membres du Patronage 
des Beaux Arts se sont ren-
contrés pour leur partie de 
Noël le 4 décembre au restaur-
ant S teer Bouse sous la direc tian 
de Mme Fernande Alves et 
Mlle Rita Marcotte. Le ratronage 
a ses assemblées le deuxième 
mardi du mois à un endroit 
qui est toujours différent. 
En janvier ce sera une 
soirée sociale sous la direction 
de Mlle Eva Bousquet et Mlle 
Eva Caron et en février ce 
sera la partie de la St-Valentin. 
Mlle Jeanne Moreau est la 
présidente du Patronage. 
IHHIHHHeHH•HHQNIHIHHHHMHHIIIHIITIOIMI. 
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L' Eco'LE ANDRoscoGG IN 
Des assemblées d'information 
pour le grand public auront 
lieu au début de janvier. 
annoncent les dirigeants de 
1' Ecole Androscoggin -- 1' école 
secondaire alternative à vo-
cation bilingue de la région. 
Ces assemblées auront lieu 
les 4, 5 et 9 janvier à 7h:OO 
le soir au Multi-PurpQse Center. 
Au début de fevrier, un encan 
aura lieu au profit de l'Ecole 
Androscoggin, l'endroit et la 
date à cpqununiquer. 
.. 
. ....................................................... u. 
, 
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Le système metrique s'en vient 
Le :iépartement <l'Education à l'uni-
versité du Maine à Orono vient 
d'obtenir une subvention du U.S. 
Office of Education qui permettra 
l ' éxécution d'un nombre d'ateliers 
de travail sur 1' éducation métrique 
dans la communauté franco-américaine 
du Maine. Vous savez sans doutes que 
ce système de mesure est déjà utilisé 
par beaucoup de gens dans notre état . 
En effet il sera bientôt le système 
de mesure prédominant aux Etats~Unis. 
Nous espérons former un groupe 
~ d'environs 300 personnes à travers le 
Maille qui deviendront eux-mêmes 
animateurs volontaires, et qui à leur 
tour, enseigneront à d'autres le 
système métrique. La formation qui 
sera faite dans les communautés, entre 
autre consistera d ' un cours sur place 
pour professeur, ou d'un discours 
prononcé dans un centre communautair~ 
ou encore d'un présentation dans un 
milieu ouvrier. Notre tâche sera 
d ' aider l ' animateur à se familiariser 
avec le système métrique et à se munir 
de connaissances et d'outils qui 
favoriseront la transmission de ces 
nouvelles acquisitions à la communauté. 
On exige pas de connaissances en 
science ou en mathématique de ceux 
qui s'offrent comme animateurs volon-
taires. En plus on aimerait se mettre 
au travail avec des personnes repré-
sentant une variété de professions et 
de métiers. 
Nous proposons exécuter cinq ate- · 
liers de travail dans chacun des huit 
centres régionaux. Pour le moment 
ces centres seront situés dans les 
localités suivantes: Biddeford, Port-
land, Auburn, Waterville, Bangor, 
Millinocket, Presqu ' Isle et Van Buren. 
La série d'ateliers débutera en novem-
bre et se terminera au mois de mars. 
Pendant les mois d'avril et mai les 
animateurs métriques que nous aurons 
formés pourront compter sur notre 
aide quand à leur tour il présenter-
ont des ateliers pour les gens de 
leur communauté. 
Durant les deux prochaines semaines 
nous prendrons contact avec les per-
sonnes qui souhaiteraient participer 
à . notre programme de formation en 
éducation métrique. Nous sommes con-
vaincus que cette expérience éduca-
tive vous sera agréable et que vous 















Il s'ensuit que votre organisation 
ainsi que votre communauté en béné-
ficieront. 
Bienque nous vous ayons écrit en 
français, il nous faut vite ajouter 
que les ateliers se dérouleront en 
anglais. C'est avec un respect 
pour la culture franco-américaine 
que nous voulons recruter des franco-
américains (es) comme animateurs qui, 
après leur perfectionnement, s' oc-
cuperont de communiquer leurs con-
naissances sur le système mé trique 
en anglais ou en français selon les 
besoins socio-culturels du milieu 
commun au taire. Nous nous rendons 
compte que tout le monde parle 
l'anglais dans le Maine, mais en même 
temps, nous sommes fiers de communi-
quer avec vous dans la langue qui est 
parlée par des milliers de nos conci-
toyens. 
Le professeur Bernard Yvon qui 
est un des vôtres ainsi qU un membre 
de notre équipe sera à votre dis-
position au cours de ce projet. Nous 
vous prions de nous faire parvenir 
les noms de personnes qui seraient 
intéress ée s à devenir animateur 
métrique dans le Maine. Contactez 
Bernard Yvon, Co-director, Maine 
Metric Education, Leader Training 
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- 111....aA..... • • ... ~~ Venez tous célébrer avec nous ~
~. r~ 
Ré v e i 11 on de Noël 
Parents, citoyens de Lewiston, il y aura une rencontre pour vous 
afin de parler du français dans nos écoles. Etes-vous satisfaits 
de ce qu ' on donne à vos enfants? Si non, soyez là: 
- au Multi-Purpose Center 
- le 17 j anvier 
- à 7h:OO du s oir 
NOS ENFANTS, C' EST IMPORTANT! 
Le Club Rich e l ieu de Lewiston-Auburn présen te 
le 24 décembre, la veiUe de Noël 
7h:30 Club Musical-Littéraire 
- UNE BE LLE TABLE 
-M USIQUE DE NO EL 
- LE PERE - NO EL 
SEULEMENT $1. 00 
Une fête de famille, venez avec toute la famille 
DAN SE DE LA ST-VALENTIN le 11 février ' lil., 
L I ORCHE STRE AL (OREY Multi-Purpose Center !!(~ Présenté par 1' Uni t é Franco-Américaine~~ 
L.--------------------------- - ---.i1ii1111111111111111111111111111 11111111 11 1111111 111 1111 1111111 1111111111~•· 
FAIRE 
--A :.: 
A 1 ' apprent issage cette anne 
leveurs , quatr e tisser andes 
qua tre fileuses. En t out qu 
étudian ts. Ils on t entre 18 
ans et habitent la région , 1 
connue pour ses usines de t e 
Le cours se donne grâc 
coopération de la C.R. Sain 
François, qui en assume la r 
abili t é, et la compagnie Don 
Textile , qui prête équipeme 
locaux et instructeurs . Po 
compagnie, l'avantage esté 
une bonne sour ce d ' approvis 
ment en nouveaux employés a€ 
rompus au travail. Pour le 
étudiants, c'est la chance 
quérir un métier t out en rel! 
un salaire. Dans tout ce l a 
Sain t -François s ' est donné e 
mission de rendre ces t ravaj 
un pe u moins démun is que ne 
traditionnellement ceux du t 
Le cou r s d ' une dur ée dE 
15 semaines est une pr éparai 
1 ' un des trois mé t iers de f j 
leveur ou tisserand. En pl~ 
formatio n théorique e t pr a t j 
métier , les étudiants reçoi1 
sér ie de cours regroupés so 
vocable 11etbique professio 
Cela comprend les i névi tablE 
de premi e rs soins, mais por 
sur des su1erts comme 1' éco~ 
1' i ndu t rie du t extile, l ' i n 
à l'identification des fibr~ 
communication en milieu de 
l ' initiation à la technique 
duction , les r elations i ndu 
la théorie du salaire , e t c . 
A titre d'exemple, dan 
cour s intitulé : théorie du ! 
on apprend quell es son t les 
Le cadeau idéal 
pour enfants et p01 
Donnez une chemis 
avec le symbole d 
Franco- Am-
EN VENTE AU BUREAU 
Multi-Purpose 0 
ouvert tous le 
is en même 
communi-
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FAIRE SES CLASSES Les étudiants regardent 
attentivement, s'y essaient. La 
caméra les filme pendent le travail 
leur projette ensuite la séquence. 
"Quand tu te vois au ralenti. me 
dit une élève, tu comprends ce que 
tu fais de pas correct, ou est ton 
erreur." On se sert aussi de la 
même technique avec les employés 
.... 
A L 1 USINE A la Dominion Textile DRUMMONDVILLE Q...ébec 
A 1' apprentissage cette année: sept 
leveurs, quatre tisserandes et 
quatre fileuses. En tout quinze 
étudiants. Ils ont entre 18 et 25 
ans et habitent la région, fort 
connue pour ses usines de textile. 
Le cours se donne grâce à la 
coopération de la C. R. Saint-
François, qui en assume la respons-
abilité, e t la compagnie Dominion 
Textile, qui prête équipement, 
locaux et instructeurs. Pour la 
compagnie, l'avantage est évident: 
une bonne source d' approvisionne-
ment en nouveaux employés déjà 
rompus au travail. Pour les 
étudiants, c'est la chance d' ac-
quérir un métier tout en recevant 
un salaire . Dans tout cela, la C. R. 
Saint-François s'est donnée comme 
mission de rendre ces travailleurs 
un peu moins démunis que ne le sont 
traditionnellement ceux du textile. 
Le cours d'une durée de 12 ou 
15 semaines est une préparation à 
l'un des trois métiers de fileur, 
leveur ou tisserand. En plus de la 
fomation théorique et pratique du 
métier, les étudiants reçoivent une 
série de cours regroupés sous le 
vocable "ethique professionnelle". 
Cela comprend les inévitables cours 
de premiers soins, mais porte aussi 
sur des su1e~s comme l'économie de 
l'indutrie du textile, l'initiation 
à l'identification des fibres, la 
communication en milieu de travail, 
1 1 initiation à la technique de pro-
duction, les relations industrielles, 
la théorie du salaire, etc. 
A titre d 1 exemple , dans le 
cours intitulé: théorie du salaire, 
on apprend quelles sont les déduc-
Le cadeau idéal pour Noël 
pour enfants et pour adultes 
Donnez une chemise (t-shirt) 
avec le symbole du Festival 
Franco-Américain 
tians que l'on fera sur votre 
salaire et pourquoi, les diverses 
primes, etc. Dans "init!ation à la 
technique de produc tian , on apprend 
un peu comment on contrQle la pro.:. 
duction, la qualité dans une usine 
de textile, aussi, comment~et 
pourquoi on répartit les taches. 
Evidemment, il faudrait 
pouvoir assister aux cours savoir 
avec exactitude ce qu'on y apprend 
et surtout comment. Car il me 
paraît clair qu'il s'agit là d'une 
arme à deux tranchants. M. Mondoux 
m'a précisé qu'ils ne formaient pas 
ainsi des employés plus compréhensifs 
et dociles, mais, plutôt, que le 
pouvoir passait d'abord par la 
connaissance. 
A la Domino in Textile, on nous 
attendait. Le responsable de stage 
est venu nous accueillir à l'entrée. 
On nous a remis une carte d'identi-
fication à porter bien en vue, et 
nous nous sommes dirigés vers les 
locaux loués par la compagnie à 
l'école. Avant, il a fallu faire 
une pause, laisser passer ceux du 
"shift" de jour s'en retournant 
chez eux; une foule triste de gens 
fatigués. 
Il y a la salle de pratique et 
la salle de théorie. Cette dernière 
est munie d'une télévision en circuit 
fermé. L' audio-visuel a une place 
importante pour la partie théorique 
du cours. Ainsi, c'est d'abord sur 
film qu'on apprend comment faire le 
fameux noeud de tisserand, cinq 
noeuds à exécuter en quarante-cinq 
centièmes de seconde; c I est le 
standard de réussite. 
LE PASSE-TEMPS 
Le Club Passe-temps situé sur la 
rue Cedar a des assemLlées d'affaires 
le premier vendredi de chaque mois. 
Armand Lachance est président. 
CLUB FRANCO-A/JERICAIN 
Les membres du Club Franco-Amér-
icain dont le nom officiel est 
Ligue Politique Franco-Américaine, 
se rassemblent le deuxième jeudi 
du mois au Club situé à 413, rue 
Lisbon. 
de la compagnie qui ont quelques 
difficultés à réussir un mouvement 
quelconque. Avec la certitude de 
bien faire les choses, le moniteur 
m'a spécifié que 11 l'employé voit 
toujours son travail, ses erreurs 
et jamais celles des autres." 
Dans la salle de travail 
pratique, il y a quelques machines 
sur lesquelles les étudiants font 
leurs premiéres armes. Ils n'y 
passeront que deux semaines, les 
deux premières. Après ils iront 
dans 1 'atelier, accompagnés d'un 
moniteur, s'initier au vrai travail. 
"Parce qu'ici on ne peut pas leur 
montrer comment c'est humide, 
coIIDDent c'est bruyant." 
Les salles sont maintenues à 
72 degrés d'humidité, jusqu'à 80 
dans certaines, car il faut mouiller 
la fibre pour la traiter. A la 
capacité de travailler debout, dans 
le bruit, il faut aussi ajouter 
celler de supporter 1 'humidité .. 
C'est bien connu qu'il faut une 
bonne santé pour travailler dans le 
textile. 
Dans le textile, on choisit 
son métier en fonction de sa 
stature physique. Leveur est un 
nétier d'homme, mais le leveur ne 
doit pas être grand .. Le moins 
possible, puisque plus on est grand, 
plus on doit se courber pour 
exécuter son travail.. Par ailleurs, 
une bonne tisserande doit avoir les 
bras longs. Autrement, on fera de 
vous une bonne fileuse. 
Tout est une question d'habileté 
de théorie et de pratique, d'une 
très longue pratique .. "Les habiletés 
ils les ont, m'a expliqué un des 
représentants de la compagnie, c'est 
la pratique qu'on leur donne. Vous 
savez, a-t-il ajouté avec un fier 
sourire, en fait c'est un entratne-
ment physique qu'on leur donne .. On 
les entraîne à l'endurance, à se 
bâtir une réserve intellectuelle et 
physique de façon à fa~re face à 
toutes les situations .. 
Mais quand je suis partie, je 
ne savais plus si c'était là une 
bonne ac tian ou non. 
par Diane Cadoret 
tiré du "Education Québec 11 
chez les Raquetteurs 
Les membres des nombreux clubs de 
raquetteurs à Lewiston peuvent en-
visager un hiver plein d'activités. 
Le Congrès National des Raquet-
teurs aura 1 ieu à Lewis ton cet te 
année les 27, 28 et 29 janvier sous 
la présidence de Roland Tanguay, 
président du club-hôte, le Montag-
nard. 
A la fin de février, plus precise-
ment les 24, 25 et 26, nos raquet"'7 
teurs se rendront en DQ._n nombre à 
Longueil près de Montréal pour.le 
grand Congrès International de la 
Raquette. 
Dans la région de Lewiston-
EN VENTE AU BUREAU DU FESTIVAL 
Multi-Purpose Ccnter 
Ensuite ça sera à Portland pour 
participer au Carnaval d11 ~i~er de 
cette ville. On a demande a nos 
raquetteurs de donner une démon-
stration de courses sur raquette 
pendant ce carnaval. Albert Côté 
et Arthur Raymond se chargent de ce 
projet. 
Auburn il y a huit clubs de raquet-
teurs: Le Montagnard, le Jacques-
Cartier, le Passe-temps, le Cercle 
Canadien, l'Acme, Le Cavalier, Les 
Amis Choisis et La Gaieté. Tous 
font partie de l'Union Locale des 
Raquetteurs qui a ses assemblées le 
troisième samedi du mois dans chac~n 
des clubs à tour de rôle. Le prési-
dent de l'lfnion Locale est Réginald 
Gagné de Lewis ton. ouvert tous les jours 
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·va -iïarr~ter tout de ·suite: faut pas qu'y·· ~rche sus 
le jour de Noël. 
- Mais il est passé le jour de Noël, c'était hier. 
- Comment? 
- Oui, vous avez été deux jours sans conn~issan;e. 
- C'est-y bon Dieu possible! Mais quoi c que tas 
donc à l'oreille, toi? Du sang! 
- C'est rien. 
- Où t.' que t'as pris ça? Parle! 
- Vous savez ben que j'ai tombé dans le moulin, la veille 
de Noël au soir. 
Oui. 
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- Et ben, je m'suis fendu l ' oreille sus le bord d'tm si 
sieau. 
Joachim Crête, mes enfants. se dressa sus son séant, 
hagard et secoué par _un frémissement de moribond. 
- Ah! malheureux des malheureux! s'écria-t-il; va-t'en! ••• 
Et le pauvre honune retomba sus son oreiller avec un cri 
de fou. 
Il était mort. ~ . 
Quant au moulin il fut emporté par la débacle du printemps. 
.., .,,, 
L'UNITE: CES DEBUTS 
unir les Francos de la région et un comité 
provisoire fut élu pour étudier comment ce 
faire. Nommé à ce comité furent Roméo Boisvert, 
Norman Lapointe~ Thérèse Dion, Rev. Rosaire 
Guilmette et Paul Paré. 
Le comité provisoire se mit aussitôt à l'ouvrage 
et dans un mois on avait con tac té les repré-
sentants de 15 organisations franco-américaines 
qui représentaient presque 10,000 personnes. 
Les officiers de ces organisations acceptèrent 
avec enthousiasme l'idée d'une fédération et 
tous sans exceptions offrirent leur appui. 
A une assemblée vers la fin d'octobre au manège 
militaire où s'étaient réunis une quarantaine dE 
personnes, le comité provisoire fut chargé de 
formuler une constitution et des règlements 
pour cette fédération. On proposa de voter sur 
les règlements et faire une élection au prin-
temps. 
Les membres du comité provisoire conn:nencèrent à 
donc une étude de cinq mois. On consulta plu-
sieurs personnes pour avoir leurs idées. leurs 
suggestions ~t pour connaitre leurs besoin~-~ Il 
devint évident qu'il fallait plus qu'une federa-
tion de sociétés et qu'il fallait faire la place 
pour des individus. Et, le comité provisoire 
décida dès le début qu'une fédération ne devrait 
jamais faire concurrence avec ses sociétés mem-
bres. Ainsi on proposa dans la constitution que 
cette fédération ait comme première vocation de 
coordonner les efforts de ses sociétées membres 
et de faire ce que les sociétés ne faisaient 
pas soit par manque de ressources et par manque 
d'i~térèt. On reconnaissait que certains projets 
étaient trop vastes pour qu'une société puisse 
les entreprendre seule, mais que ces mêmes 
projets devenaient réalisables lorque tous les 
sociétés s'y mettaient à la tache, par l'en-
tremise de leur fédération. Le comité provi-
soire chosit deux domaines -- les média et 
l'éducation --dans lesquelles très peu de travail 
avait été fait et qui étaient trop vastes pour 
les ressources des sociétés agissant individuel-
lement. Finalement on décida de proposer un nom à 
cette nouvelle fédération: Unité Franco-Améri-
caine ou UNIFRAM. 
Tout cela fut adooté pal'.' la première assemblée . 
générale de l'Unité le 18 mars 1975 au M~lti-
Purpose Center. En mêû1e temps,Le Bureau de Direc-
tion fut formé, composé d'un délégué de ~h~que 
société membre et de cinq directeurs individuels. 
On demanda au comité provisoire de continuer son 
existence encore un peu de temps pour ~ssay:r 
d'affilier autant de sociétés que possible a 
1 1 Unité et pour préparer une élection au mois de 
mai. 
Voila. L'Unité Franco-Américaine était officil· 
lemen t lancée. 
tendu cependant que la fédération soit officiel-
lement fondée, ils s'étaient mis an travail dès 
le début, dès l'autonme de 1974. 
Le premier projet fut l'amélioration du service 
de télêvision française par cablodiffusion. 
C'est l'Unité qui a fait pression à plusieurs 
reprises auprès des propriétaires de la c_ompagnie 
Cab.l;e Vision Inc. pour que les gens de Lewis ton 
aient non seulement un poste français: mais deux 
postes de langue française, assurant une program-
mation plus variée et un service plus fiable. 
Cette première victoire fut suivie de près par 
une campagne de vente de cartes de Noël en fran-
çais. Combien de gens se plaignaient qu'ils ne 
pouvaient plus trouver des cartes de Noël en 
français. Et bien, l 'Unité trouva une jeune 
artiste, Susan Carbonneau, et on fit imprimé 
des cartes. Pour le Noël de 1974 on vendit pres-
que 1,000 cartes qui prouva aux commerçants de 
la ville qu'il y avait un marché pour des cartes 
françaises. En 1974 l'Unité inaugura le projet 
"Un Noël Français" avec des émissions de langue 
française pour Noël sur cinq postes de radio 
dans le sud du Maine et avec deux émissions de 
télévision en français au poste WCBB-TV. 
Et tout cela dans l'espace de deux mois. 
Le premier acte officiel après l'adoption de la 
constitution de l'Unité fut la formation d'un 
Comite de livres français à la Bibliothèque 
Municipale de Lewiston. Ce comité travailla sous 
la direction de Mlle Madeleine Giguère pendant 
presqu'un ans et les fruits de ce travail se 
voient aujourd'hui à la Salle Giguère de la 
Bibliothèque où on peut trouver plus de 10,000 
livres français ainsi que nomt>Leuse5 revues 
françaises. 
En mai 1975, le comité provisoire avait réussi 
en quelques six mois des projets dans les domaines 
de la radio, la télévision, les cartes de Noël, 
la bibliothèque, il avait formuler des structures, 
des règlements et une constitution pour une nou-
velle fédération et avait obtenu l'affiliation 
de 20 sociétés ainsi qu'un bon nombre d'individus. 
Le 20 mai, le Bureau de Direc tian de 1' UNIFRAP 
se réunit pour élire son Exécutif. On choisit 
Roméo Boisvert président du comité provisoire, 
pr~mier président de l'Unité; Richard Chare~te 
comme vice-président; Marie Badeau comme tres-
orière; Pauf Paré comme secrétaire et le Père 
Rosaire Guilmette comme aviseur. 
Cet historique de l'Unité Franco-Américaine sera 
continué dans le prochain numéro de l'Unité, au 
mois de mars. 
Tes premiers membres du l'Unité n'av~~t 
"DIABLES FRANCAIS" 
pas at_:. -----------------;:m;::e::;m:i;;r:;;e-:;s-;;-qu:711"· ~s:;:o::;n;it:-;t:-;r:;;è:;;s""ï1::abho;:'r;:'.ii:e:::ux~."""--_. 
Godin, Présidente; Julie Girard, Vice- Cette année on veut aller à un trèr: 
Paul Paré 
LE:~ I STON HI GH SCHOOL . _ 
Le nom de notre cercle français a 
Lewiston High School est "Les Diables 
Français." Le but de notre cercle 
est d'encourager la culture française 
en notre société. 
Les officiers de cercle sont: Diane 
Présidente; Pat Bossé, Tresorière; bon restaurant français êt peut-être 
Sue Mercier, Secrétaire; Marc Lacasse, aller au Québec, entre autres choses. 
Historien, et Louise Boisvert, Parle- Pour le public, on a fait des collec-
me~~:~:e~ercle est très actif cette tiens pour Unicef, et on a préparé 
un panier de nourriture pour une 
année sous la direction de Mademoi- famille pauvre pour la fête de 1 'ac-
;elle Claire E. Bolduc, professeur tian de Grâce. 
à 1' école. Il y a cing11ante cinq Diane Godin 
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TI RE DU JOURNAL DE LO\~ELL, MASS, 
Déja en place, ce monument sera 
le souvenir de tous les Canadiens 
et Franco-Américains qui ont vécu 
là pendant de nombreuses années. 
Beaucoup d'entre nous se souvien-
nent du Petit Canada parce qu'ils 
ont vu ses dernières années ou en 
ont entendu parler par leurs parents 
et grands-parents. De 1875 à 1964 
ces "blocs" ont hébergé de nom-
breuses familles canadiennes ven_ues 
aux Etats-Unis pour chercher du 
travail: six jours, de 10 à 12 
heures de travail pour sept dollars 
par semaine! 
Leurs descendants, les Franco-
Américains, y ont vécu, s'y sont 
développés et se sont rependus en-
sui te dans Lowell et dans d'autres 
regions. Ils ont donné a leur 
n~uvelle patrie des traditions, un 
heritage, des valeurs que nous ne 
pouvins pas oublier, des noms dont 
nous pouvons être fiers, aussi bien 
dans le domaine civil que dans le 
domaine religieux. 
Le monument consiste en une 
pierre qui provient des marches du 
dernier "bloc", O'Flahaven, rasé .. 
coin des rues Aiken et Moody. En 
vérité, ce "bloc" n'était pas 
dans le Petit Canada. Mais 
Lorsqu'on a rasé le Petit Canada en 
1963-64, personne n'a pensé à en 
garder une pierre pour en faire un 
monument. L'idée n'est venue que 
lorsque le dernier "blocn est 
tombé au coin des rues Aiken et 
A I a Li brai r i e de Lewis ton: 
10,000 1 ivres en français 
Assez souvent on entend les gens en 
ville se plaindre qu'ils perdent leur 
français par manque de pratique. Il 
faut admettre que les occasions quand 
on se sert exclusivement du français 
sont rares. Mais il faut aussi réal-
iser qu'on peut se créer des occasions, 
qu'on a des moyens à notre disposition 
pour pratiquer notre français. Et ça 
ne coûte que nos propres efforts. 
Une grande famille d'écrivains 
français habite la rue Park à Lewis-
ton. La Bibliothèque municipale a 
récemment inauguré une "salle française" 
commémorant la mémoire du regretté Dr 
Eustache N. Giguère de Lewiston. La 
collection Giguère comprend dix milles 
volumes et on y ajoute des titres 
régulièrement. Il y en a pour tous 
NOEL CHEZ LA 
SURVIVANCE FRANCAISE 
La Survivance Française a célébré 
son partie de Noël avec grand succès 
le premier décembre. Le tout commença 
par 11 1 1 heure sociale'' suivi d'un repas 
savoureux servi par Connie's Catering 
au Cordial Hall. 
Après le souper, il y eut une soirée 
musicale. Mme Pauline Perry, très 
·1abile au piano, présenta "Noël Blanc" 
i'Irving Berlin. Mme Claire Young 
:hanta "Venez Divin Messie," et "Edel-
N"eiss II de la Mélodie du Bonheur. 
Véronique Morency, spécialiste en fa 
folklore pour le Festival Franco-
Américain et, une jeune demoiselle de 
maints talents, s'accompagna à la 
guitare en chantant "Nouvelle agré-
able" et "D'où viens-tu bergère. 11 M. 
Roméo Poulin, d'une voix très puis-
sante, inspira la foule avec le 
''Minuit Chrétien." Pour clore la 
soirée, tous les membres chantèrent 
à 1' unisson des cantiques de Noin. 
D'après les commentaires de 
l'assistance, notre partie de Nol!l 
fut FANTASTIQUE. 
les goûts. 
La grande salle de lecture à gauche 
du foyer est maintenant une bibliothè-
que française. Sur les nombre_uses 
étagères, on peut choisir parmi une 
variété de romans. Les romans classi-
ques de la France y sont aussi bien 
que ceux du Québec. On y trouve 
aussi au moins un roman franco-améri-
cain, écrit par une des nôtres: Canuck 
par Camille Lessard. 
mars, 1978. 
le 12 janvier . . . . . • . Partie de 
"Beano". 
le 9 février • . . • • . Conf"érence par 
M. Paul Paré, coordonateur du Fes-
tival Franco-Américain. 
le 9 mars • . . . . . à communiquer 
CC@1& cc <D:>t\11 ir ~ <dle 
Vli@ ll@rm~M~ 
LE 9 DECEMBRE à Bh:OO du soir 
BILLETS: $2,5') à la porte 
Cette soirée fut organisée sous 
la direction de Mlle Rita Gosselin 
et de Mme Aliette Couturier. 
Jrésenté par le Festival Franco-Américain 
ewiston Junior High Auditorium 
Calendrier pour janvier, février et ue Central, Lewiston, Maine. 
' 
Moody. C'est quand même bien près! 
. Entouré du nom des rues qui 
faisaient partie du Petit Canada· 
Aiken, Cabot, Cheever, Coolidge,' 
Hall, Melvin, Montcalm, Pawtucket, 
Perkins, Suffolk, Tucker et Ward, 
nous lisons le texte suivant: 
EN SOUVENIR DES CANADIENS 
DE LANGUE FRANCAISE ET DE 
LEURS DESCENDANTS LES 
FRANCO-AMERICAINS, QUI ONT 
VECU ICI. NOS COEURS N'OU-
BLIERONT JAMAIS LEUR COU-
RAGE, LEURS SACRIFICES; 
LEUR FOI, LEUR FIERTE. 
1875 - 1964 
Mais ce n'est par seulement.les 
francophones qui y sont représentés. 
Parmi des écrivains comme Honoré de 
Balzac, Louis Fréchette et Georges 
Simenon, on trouve Charles Dickens, 
Edgar Allen Poe et Agatha Christie 
et bien d'autres en traduction. 
La section de poésie nous offre 
plusieurs auteurs franco-américains: 
le Dr Georges Boucher, Rosaire Dion-
Lévesque et le Dr Joseph-Amédée 
Girouard. Ce dernier est un autre 
auteur qui a vécu à Lewiston. 
La variété des titres nous permet 
de choisir soit des recueiis de contes 
ou chansons; des li"W.""es de recettes ou 
des livres de grammaire; des livres 
cl' art ou des récits de voyage; des 
biographies ou des oeuvres historiques. 
Il y a même des livres pour enfants. 
De plus, notre bibliothèque peut 
rendre service aux gens qui s' intéres-
sent à la vie contemporaine au Québec 
et en France. Les numéros courants 
du Soleil et de la Presse (quotidiens), 
du Paris Match (hebdom"adaire), de 
Réalités et du F .A. R.O.G. FORUM 
(mensuels) ainsi que les organes 
d'information de plusieurs sociétés 
francos de la Nouvelle-Angleterre se 
trouvent dans la Salle Giguère. Et 
n'oublions pas les Sélections du Read-
ers' Digest. 
Profitez-en. Vous êtes tous les 
bienvenus. 
Donat B. Boisvert 
CERCLE FRANCAi S 
EDWARD LITTLE HIGH SCHOOL 
Les jeunes de Edward Little High 
School ont Jean Gastonguey comme 
animateur du Cercle Français qui ·a 
ses assemblées deux fois par mois. 
Le 13 décembre, ces jeunes étudi-
ants du français auront leur 
réveillon de Noël avec mets 
traditionels. 
Il se prépare pour le printemps 
un échange de jeunes entre les 
membres du Cercle Français de 
Edward Little High School et les 
étudiants d'une école secondaire 
du Québec. 
